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LA BONNE SANTÉ…DU SPORT ! 
 

 

La première édition de cette année 2014 sera dédiée aux racines 

du sport français. Par le biais de différents documents, vous 

pourrez découvrir les caractéristiques et les spécificités du 

mouvement sportif. Quels sont les sports les plus pratiqués en 

Haute-Garonne ? Dans quelles régions le football est-il la 

discipline reine ? Les équipements sportifs français sont-ils en 

nombre suffisant ? La réponse est dans notre dossier central ! 

Le second dossier de ce numéro est consacré à des personnes 

souvent oubliées lorsque l’on parle d’arbitrage. Ces hommes de 

l’ombre sont les arbitres assistants. Au fil de ces pages, vous 

découvrirez ou redécouvrirez les gestes propres à la fonction. En 

espérant que vous vous rendrez compte des nombreuses tâches à 

accomplir et ainsi de la difficulté d’être arbitre « de touche ». 

Il ne nous était pas possible de réaliser ce numéro sans parler de 

la « Panthère Noire ». Nous parlons ici, bien entendu, d’Eusebio. 

La légende du Portugal s’est éteinte le 5 janvier dernier à 

Lisbonne, sa ville de toujours. L’occasion pour nous de revenir sur 

le seul match où Eusebio a croisé la route de l’équipe de France, le 

3 mars 1973. 

Les médias s’intéressant au football abordent principalement dans 

leurs colonnes les thèmes suivants : les résultats, les transferts ou 

encore les stars du ballon rond. Le numéro 9 d’Infofoot 31 prend 

le contre-pied et s’intéresse aux racines du sport français ainsi 

qu’aux acteurs oubliés, indispensables à notre pratique. 

Nous vous souhaitons une bonne lecture et cette nouvelle édition 

de votre journal numérique est là pour vous renouveler notre 

investissement en faveur du football amateur. 

 

 

L’équipe rédactionnelle 

 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ouvelle édition, nouvelle rubrique ! Dans ce neuvième numéro, nous nous sommes 

intéressés aux patronymes de nos stades du Midi Toulousain. Pour cette grande 

première, place à un club qui nous accompagne depuis de nombreuses années dans la 

réalisation de Planète Foot : la JS Cugnaux et son stade Jean Dardé.  

HISTORIQUE. Jean Dardé est né le 2 septembre 1901 à Montjoi dans le Tarn-et-Garonne. En 

1935, alors cadre des Postes, Télégraphes et Téléphones (PTT), il est muté de Lyon à Toulouse et 

choisit de résider dans la commune de Cugnaux. Dynamique, sportif, aimant les contacts 

humains et le ballon rond, il décide au mois de juin de la même année de créer, avec quelques 

amis, une « société de football » - ancien nom donné à un club 

- dans une région où le rugby règne en maître. 

C’est en juillet 1935, dans une salle du Café Vincent, avenue 

de Toulouse, entouré de plusieurs de ses amis, animés comme 

lui du désir de donner une impulsion nouvelle aux activités 

sportives locales, que Jean Dardé devient président de la 

Jeunesse Sportive Cugnalaise et engage pour la saison 

1935/36 une équipe Seniors dans les compétitions officielles 

organisées par la Ligue Midi Pyrénées de football, ainsi qu’une

 équipe de basket en compétition FSGT.  

N
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saison 1936 : première équipe de Cugnaux. Jean Dardé en haut à droite. 
 

CARRIERE POLITIQUE. Parallèlement à sa vie professionnelle, Jean 

Dardé était très engagé en politique. Tout d’abord militant socialiste, il 

devient Maire de Cugnaux en 1944 et occupera cette fonction 27 ans. Il 

sera également député de la 4
ème

 circonscription de la Haute-Garonne en 

tant que suppléant d’Eugène Montel mais le décès de ce dernier l’amènera 

à briguer ce poste à partir du 3 avril 1967. Il occupera cette fonction de 

député jusqu’au 1
er

 avril 1973. Jean Dardé est décédé le 25 juin 1998 à 

Cugnaux. 

ET MAINTENANT ? Le mercredi 15 janvier 

dernier, un nouveau terrain a été inauguré sur la 

commune de Cugnaux. Et pas n’importe lequel 

puisque cette nouvelle surface synthétique portera 

désormais le nom de l’enfant du pays, Daniel Bravo, 

joueur international formé à la JSC. 

Avec ce nouvel équipement, le club permettra à 

l’ensemble de ses licenciés d’évoluer dans les 

meilleures conditions. 

 

 

 

 

 

 

 

QUI SUIS-JE ? 

LA FICHE DU STADE JEAN DARDÉ 

 

CLUB : JS CUGNAUX 

ADRESSE : 4 RUE DU CHIOULET - 31270 CUGNAUX 

CAPACITÉ : 1000 PLACES 
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 ur ce nouveau numéro de votre journal numérique, nous avons souhaité élargir notre 

champ de vision et porter notre attention sur la répartition du sport en France. Appuyés 

par de nombreuses études sur la question, nous allons vous présenter les résultats 

obtenus sur le « patrimoine sportif » français et vous éclairer sur les sports les plus pratiqués 

région par région, ainsi que les départements les plus sportifs en matière de licenciés. 

1. CARTE DE FRANCE DES SPORTS LES PLUS PRATIQUES. Sur la carte ci-après, 

représentant les sports les plus pratiqués par 

commune, nous pouvons observer une grande 

majorité de « vert » sur l’ensemble du 

territoire. Sans grande surprise, c’est bien le 

football qui est le sport le plus pratiqué en 

France. Ce que cette cartographie permet 

surtout de mettre en avant, c’est 

l’omnipotence de la discipline « football », 

quelle que soit la commune d’implantation, 

aussi bien petite que grande, urbaine que 

rurale. 

S
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En plus de ses nombreux licenciés à la Fédération Française de Football, le Sud-Ouest de la 

France a la particularité d’avoir deux autres sports fortement représentés sur son territoire : le 

basketball et le rugby.  

« Le football reste le sport numéro un, même dans le Sud-Ouest. Même si le rugby y est très 

présent, dans toutes les communes où il y a un club de rugby, il y a aussi un club de foot » nous 

indique Loïc RAVANEL, collaborateur scientifique au Centre International d’Etude du Sport (CIES). 

2. CARTE DE FRANCE DU FOOTBALL AMATEUR. La suprématie du football dans 

l’éventail des sports pratiqués en France n’est plus à démontrer. La carte suivante permet 

d’observer le pourcentage de la population licenciée à la « 3F ». A la lecture de cette carte, la 

région Bretagne et ses alentours semble être le cœur du football amateur, ce qui peut par 

ailleurs être corrélé à la présence, unique sur le territoire national, de quatre clubs 

professionnels sur ce secteur géographique : le Stade Rennais, l’En Avant Guingamp, le FC Nantes 

Atlantique, ainsi que le club de Lorient. 

D’autres régions se démarquent également par une forte proportion de licenciés « football » 

comme l’Alsace, le Pas-de-Calais ou encore la Seine-Maritime. En ce qui concerne les grandes 

métropoles telles que Paris ou même Toulouse, elles ont la particularité de proposer une 

diversité de sports importante. Ainsi, le pourcentage de la population licenciée FFF peut paraître 

moins fort même si le nombre de licenciés demeure très important. 

 

 

DOSSIER 
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3. CARTE DE FRANCE DES DEPARTEMENTS LES PLUS SPORTIFS. Sur cette 

nouvelle carte, nous pouvons observer le nombre de licenciés sportifs par département, pour 

1000 habitants. Cinq zones se démarquent : 

□ Le Sud-Ouest : de nombreux sports différents cohabitent dans cette région : football, 

basketball mais aussi des sports 

plus ancrés dans la tradition comme 

le rugby, la pelote basque, le surf et 

le ski. 

□ Le Pays de la Loire : le football y est 

largement majoritaire 

□ L’Alsace : les sports collectifs sont 

omniprésents : football, handball et 

basketball 

□ Les Alpes : en plus des sports dits 

traditionnels, cette région a la 

particularité d’avoir certaines 

communes où plus de la moitié de 

la population est licenciée à la 

Fédération Française de Ski. 

□ Les Yvelines et l’Essonne : départements marqués par la présence très importante du tennis  

 et du golf, en plus du football. 

 

DOSSIER 
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 T   p 10 des départements   es + sportifs 
 

Nombre de licenciés POUR 1.000 HABITANTS : 

1. SAVOIE : 184 licenciés 

2. LANDES : 175 licenciés 

3. MAYENNE : 165 licenciés 

4. PYRENEES-ATLANTIQUES : 

164 licenciés 

5. HAUTE-SAVOIE : 162 licenciés 

6. YVELINES : 158 licenciés 

7. HAUTES-ALPES : 157 licenciés 

8. BAS-RHIN : 155 licenciés 

9. HAUTES-PYRENEES : 153 licenciés 

10. GERS : 153 licenciés 

source : Slate.fr 

 

En ce qui concerne la Haute-Garonne, avec 145 licenciés pour 

1.000 habitants, le « 31 » fait partie des départements 

dynamiques en matière de sport. Avec plus de 35.000 

licenciés, représentés par les districts Haute-Garonne Midi 

Toulousain et Haute-Garonne Comminges, le football est une 

fois de plus, le sport le plus pratiqué, talonné par le tennis et 

le rugby qui comptent respectivement 27.000 et 18.000 

licenciés. 

 

4. ZOOM SUR LES EQUIPEMENTS SPORTIFS. Grâce aux cartes présentées 

précédemment, nous avons pu observer que les grandes agglomérations urbaines comptaient 

proportionnellement moins de footballeurs que les communes dites rurales. Ceci s’explique par 

l’offre de pratiques sportives plus importante dans les grandes villes, mais aussi par le manque 

d’infrastructures dédiées. 

Les plus faibles densités d’équipements sportifs se situent dans les départements les plus 

urbains ; il s’agit principalement des départements centraux de l’agglomération parisienne (Paris, 

Val de Marne, Hauts-de-Seine, Val d’Oise), ainsi que les départements des agglomérations lilloise 

et lyonnaise et enfin, ceux des métropoles azuréennes (Bouche du Rhône, Alpes Maritimes, Var). 

Les très fortes densités de population de ces territoires posent d’importantes difficultés de 

développement des infrastructures sportives. Les centres urbains d’arrivent pas en effet à doter 

leur territoire du nombre suffisant d’équipements qui permettraient de combler la demande. 

Par ailleurs, le manque de foncier disponible, ainsi que le prix élevé des terrains rendent difficile 

le développement d’équipements sportifs en centre-ville, alors qu’ils y seraient proches des 

besoins de la population. 

 

 

 

DOSSIER 
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Pour conclure ce dossier sur l’état du sport en France et plus précisément cette partie sur les 

équipements sportifs implantés sur le territoire national, nous allons ici lever le voile sur certaines 

idées préconçues liées à ces installations. A la question de savoir si les quelques 320.000 

équipements sportifs (source : Etude 2012. data-publica.com) répondent à une logique 

sociologique, sportive ou démographique, voici les réponses que nous pouvons apporter : 

 

LES DÉPARTEMENTS LES MIEUX ÉQUIPÉS SONT LES MOINS DENSES EN 
MATIERE DE POPULATION. Jusqu’ici, rien d’illogique avec des départements très denses 

et urbanisés comme Paris ou les Hauts-de-Seine, où un évident problème de place se pose pour 

l’implantation de nouveaux équipements sportifs. Comme cela a déjà été évoqué, les 

départements des grandes agglomérations de province se caractérisent par un taux d’équipement 

relativement faible, contrairement aux départements de petites et moyennes agglomérations. 

 

LES DÉPARTEMENTS LES PLUS ÉQUIPÉS SONT RURAUX, ÂGÉS ET 
« PAUVRES ». Cela peut paraître plus surprenant mais les 10 départements les plus fournis en 

équipements, c’est-à-dire ceux qui ont le rapport « équipement/population » le plus élevé font 

partie des derniers dans le classement des départements établi en fonction du revenu salarial 

moyen.  Ce constat peut surprendre dans la mesure où la pratique du sport est le reflet du milieu 

social. Mais il existe plus surprenant encore. 

 

LES DÉPARTEMENTS LES 
PLUS JEUNES SONT LES 
MOINS ÉQUIPÉS. Ce que l’on 

entend ici par un département dit 

« jeune » est un département où 

plus de 33% des habitants ont moins 

de 25 ans. En image, la corrélation 

entre le nombre d’équipements 

sportifs pour 1000 habitants et la 

population de moins de 25 ans : 

 

LES ÉQUIPEMENTS SPORTIFS CORRESPONDENT À LA POPULATION 
SPORTIVE EN TERMES DE NOMBRE DE LICENCES. Résultat plutôt logique si l’on 

considère que sans infrastructures sportives en assez grand nombre, il est difficile d’enclencher 

une vraie dynamique sportive. Néanmoins, ce constat est à pondérer par la non nécessité 

d’adhérer à un club pour pratiquer une activité sportive comme la course à pied, la randonnée ou 

encore, la natation pratiquée dans une piscine municipale. 

 

En conclusion, on peut mettre en avant que beaucoup de départements urbains, denses et 

souvent jeunes sont sous-équipés si l’on prend en considération le « potentiel » de pratique 

sportive de leur population. 

Bibliographie 

www.slate.fr / www.datar.gouv.fr / www.ufolep.org / www.data-publica.com /  

www.sports.gouv.fr / www.res.sports.gouv.fr 
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 e mois-ci, Pascal Despeyroux vous propose deux procédés d’entraînements qui 

répondent au thème : « CONSERVER - PROGRESSER ». Retrouvez l’analyse du CTD : 

« L’objectif de ce jeu d’entraînement et de la mise en situation associée est d’apprendre à 

occuper l’espace, aussi bien dans la largeur que dans la profondeur. 

La phase de conservation / progression représente 60 à 70% du temps de jeu de l’équipe. La 

maîtrise du jeu et de cette phase repose sur le temps de préparation. Il faut donc veiller, 

contrairement à certaines idées reçues, à ne pas imposer un nombre de touches de balles à vos 

joueurs dans ce cadre précis. Cette limitation vaut pour les phases dites de déséquilibre de 

l’équipe adverse et de finition mais ne convient pas à un objectif de conservation. 

 

La réussite de cet exercice repose sur des critères bien définis que sont : 

□ l’organisation collective 

□ le mouvement : voir et être vu 

□ la maîtrise technique : jeu au sol - contrôle orienté en zone libre 

□ la perception : vision périphérique du jeu 

□ la communication : se parler - créer un espace interactif.  

Pascal Despeyroux.» 

C
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1. JEU « OCCUPER L’ESPACE (LARGEUR ET PROFONDEUR) » 

Objectif : Améliorer l’occupation du terrain 

But : Toucher le capitaine = 1 pt 

Consignes : 

□ jeu au sol obligatoire 

□ si 1 pt marqué, celui qui a donné le ballon 

au capitaine prend sa place et le ballon est 

rendu à l’équipe adverse ; 

□ les joueurs qui se déplacent dans les 

couloirs sont inattaquables et jouent en 2 

touches maximum 
 

Jeu :   

□ durée : 4 x 5 min 

□ nbe de joueurs : 14 
 

Variable(s) pédagogique(s) : 

□ faire passer le ballon dans les 2 couloirs avant de 

toucher le capitaine 
 

Méthode pédagogique à adopter : 

ACTIVE : laisser jouer - observer - questionner 

Veiller à : 

□ organiser les équipes 

□ démarquage 

□ qualité de passe 

□ être patient dans le jeu pour marquer

 

2. SITUATION « OCCUPATION DE L’ESPACE » 

Objectif : Améliorer la capacité collective à 

occuper l’espace 

But :  Ballon donné à l’appui = 1 pt 

 But après la reprise du ballon = 1 pt 

Consignes : 

□  jeu au sol obligatoire 

□  possibilité de se déplacer dans les couloirs 

inattaquables et jouer en 2 touches maximum ; 

□  « chassent » pour reprendre 

le ballon et aller marquer dans le 

grand but 

□  jeu libre 
 

Jeu :   

□ durée : 20 min 

□ nbe de joueurs : 6x4 + 1GB 

□ surface : ½ terrain 50 x 40 m 

DOSSIER 

Variable(s) pédagogique(s) : 

□ faire passer le ballon dans les 2 couloirs avant de 

toucher le capitaine 

□ modifier le rapport numérique 

□ possibilité pour les       de revenir défendre dès que 

le ballon sort du rectangle 
 

Méthode pédagogique : 

ACTIVE : faire répéter l’action - Questionner - Orienter 
 

Veiller à : 

□ démarquage et disponibilité des 

joueurs  

□ donner et redemander 

□ ne pas aller au duel, préférer le jeu 

de passes 

□ occuper les côtés pour créer des 

espaces 

□ organiser les équipes 
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 oom sur les rôles et devoirs de l’arbitre assistant. Travaillant dans l’ombre de son acolyte 

situé au cœur du jeu, il est un maillon essentiel pour le bon déroulement de toute partie. 

Plongée en immersion dans la fonction d’arbitre assistant. 

1. MON COMPORTEMENT. 

Vis-à-vis des deux équipes : Comme l’arbitre central, j’adopte un comportement neutre. 

Vis-à-vis de l’arbitre officiel : 

o Je me présente à son vestiaire dans le cas où il a oublié de m’appeler 

o J’écoute les consignes que l’arbitre me transmet et m’y tiens tout au long de la rencontre 

o Je lui pose des questions le cas échéant 

o Je sais qu’il peut être amené à me déjuger : JE DOIS L’ACCEPTER. Il maîtrise mieux les lois 

du jeu que moi, je n’en connais que les bases. 

o Je peux être amené à lui signaler des faits commis dans son dos : 

� J’attire son attention, discrètement si possible, afin d’être 

plus crédible 

� Je lui fais part de ce que j’ai vu 

� Je sais que le pouvoir de décision lui appartient en finalité 

Z

ARBITRAGE 

>> ARBITRE ASSISTANT 

TOUT CE QU’IL FAUT SAVOIR 

12 



Vis-à-vis d’un arbitre bénévole : 

o J’essaie de l’assister au mieux dans sa tâche 

o Lui aussi peut me déjuger. Même si je pense qu’il s’est trompé, je n’ai pas le droit de 

créer une situation qui pourrait le mettre en difficulté avec les deux équipes 

2. MA FONCTION 

 

Ce que je dois faire : SIGNALER 

o Quand le ballon est entièrement sorti du terrain et à qui revient la remise en jeu 

o Quand un joueur est en position de hors-jeu sanctionnable 

o Quand une équipe demande à effectuer un 

remplacement 

Ce que je ne dois pas faire : 

o Arbitrer à la place de l’arbitre : je ne signale 

pas les fautes dans le terrain, l’arbitre est le 

seul juge 

o Diriger mon équipe tout en assistant l’arbitre. 

Je ne peux pas être concentré sur ma 

fonction ! 

o Obliger l’arbitre à arrêter le jeu pour 

effectuer un remplacement : 

� Il est le seul juge du moment où le remplacement sera effectué 

� Cela se fera lors d’un arrêt de jeu 

 

3. LES SIGNALISATIONS. Dans le cas où je ne sais pas qui doit bénéficier de la remise en 

jeu, je lève le drapeau à la verticale et attends la signalisation du central pour indiquer comme 

lui. A utiliser également quand la sortie de balle n’est pas nette et/ou que l’on risque de 

continuer à jouer alors que le ballon n’était plus en jeu - donc entièrement sorti - à un moment 

donné. Puis, j’indique comme montré ci-dessous :  

 

o La rentrée de touche : signalez en plaçant à l’horizontale et 

parallèlement à la ligne de touche le drapeau vers le but de 

l’équipe qui a mis le ballon en touche : 

 

o Le coup de pied de but : signalez en plaçant le drapeau à 

l’horizontale vers la surface de but : illustration de gauche 

 

o Le corner : signalez en plaçant le drapeau vers la base du 

poteau se trouvant de votre côté (même si le corner à lieu à 

votre opposé) : 

ARBITRAGE 
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o Remplacement demandé  : illustration de gauche 

 

o Joueur en position de hors-jeu sanctionnable : quand un 

joueur est en position de hors-jeu sanctionnable, je lève le 

drapeau à la verticale et maintiens le drapeau tant que 

l’arbitre n’a pas sifflé ou ne m’a pas dit de le baisser (soit 

parce qu’il laisse un avantage pour la défense, soit parce 

qu’il me déjuge)  

 

Pour bien voir les positions de hors-jeu éventuelles, il faut impérativement être bien concentré 

dans sa fonction et toujours être à la même hauteur que l’avant-dernier joueur de l’équipe 

défendante aussi bien dans les phases de jeu normales que dans les phases arrêtées (type coup-

franc, coup d’envoi). 

En règle générale, l’avant-dernier joueur est un joueur de champ puisque le dernier joueur est le 

gardien de but, mais attention aux situations où le gardien de but se porte en avant d’un de ses 

coéquipiers. Cela nécessite donc un déplacement constant et attentif de l’arbitre assistant.  

 

 

 

Après le coup de sifflet de l’arbitre, je signale comme suit pour indiquer la position illicite en se 

plaçant à la hauteur de l’endroit où doit se jouer le coup-franc : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Hors-jeu sur l’aile gauche Hors-jeu dans l’axe du terrain            Hors-jeu sur l’aile droite 

 opposé assistant centre terrain côté assistant 

ARBITRAGE 
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4. FOIRE AUX QUESTIONS. 

 

 Un arbitre assistant peut-il autoriser de lui-même la rentrée sur le 

terrain d’un joueur sorti pour se faire soigner ? 
 

Non, en aucun cas, l’assistant ne peut donner l’autorisation à ce joueur de revenir sur le terrain. 

Seul l’arbitre central est habilité. Il peut, s’il en a la possibilité, attirer l’attention de l’arbitre sur 

ce joueur. 

 

 Un joueur (ou un remplaçant, remplacé) peut-il accomplir la fonction 

d’arbitre assistant bénévole ? 

 

Un joueur ou un remplacé ne pourra en aucun cas remplir cette fonction. Un remplaçant n’ayant 

pas encore joué, peut devenir assistant mais sur la feuille de match, il sera rayé des remplaçants 

et sera indiqué comme arbitre assistant et donc, il perd sa capacité de remplaçant éventuel. 

 

L’arbitre central peut-il se séparer d’un arbitre assistant bénévole 

« malhonnête » ou « incompétent » ? 
 

Oui, il se privera des services de l’assistant et procèdera à son remplacement par une autre 

personne licenciée (du même club de préférence, à défaut de l’autre club, voire d’une personne 

neutre présente au stade). 

Un rapport détaillé concernant ce fait sera ensuite adressé par l’arbitre central à la commission 

compétente. 

 

Un match peut-il se dérouler sans arbitres assistants ? 

 

Non, les lois du jeu indiquent que la direction d’une rencontre de football est l’œuvre de 3 

personnes : l’arbitre central et ses deux assesseurs. 

Dans le cas de compétition où un arbitre assistant officiel désigné est absent ou pour les 

compétitions où seul le central est désigné, la fonction d’assistant sera effectuée par un dirigeant 

de chaque équipe (un tirage au sort sera à effectuer entre les 2 équipes dans le cas où il ne 

manque qu’un assistant) 

 

L’arbitre assistant bénévole peut-il donner des consignes techniques à 

son équipe pendant le match ? 
 

Non bien sûr. Il faut qu’il fasse preuve de neutralité pendant la rencontre envers les deux 

équipes et s’il le faisait, cela ne favoriserait pas sa concentration sur la fonction d’assistant et 

donc, nuirait à ses jugements et ses signalisations. 

 

 

ARBITRAGE 
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e 5 janvier dernier, un des plus grands joueur de l’Histoire du football international nous a 

quittés. Âgé de 71 ans, Eusebio da Silva Ferreira était pour tous les fans de Benfica et du 

football portugais, une légende. Au cours de sa longue carrière qui le mena des rives du 

Zambèze jusqu’aux Etats-Unis, cet artilleur a eu l’occasion de défendre à 64 reprises les couleurs 

de la sélection portugaise et de croiser la route des Bleus des Trésor, Mézy et Revelli. C’était le 3 

mars 1973, au Parc des Princes. Un de ces nombreux matchs où celui que l’on baptisait 

également « la perle noire », fit trembler les filets adverses. 

LE FILM DU MATCH FRANCE - PORTUGAL.  Le match amical France - Portugal se 

dispute au Parc des Princes et intervient au milieu du tour préliminaire de la Coupe du Monde 

1974 en Allemagne de l’Ouest. Avec une victoire face à l’U.R.S.S. et une défaite en sol irlandais, la 

France peut encore croire en une qualification. Le Portugal, lui aussi engagé dans ces 

éliminatoires, fait un départ parfait avec deux victoires en deux matchs ce qui permet aux 

Portugais de croire en leurs chances pour leur participation à cette prestigieuse compétition.  

Le match amical a donc lieu au Parc des Princes, tout fraîchement rénové après 23 mois de 

travaux pour en faire l’enceinte que nous connaissons aujourd’hui, stade qui sera ce soir-là 

acquis majoritairement à la cause des Portugais.  

 

L 

RETRO 

>> 3 MARS 1973 

LA « PANTHERE NOIRE » FACE AUX BLEUS 
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Les français débutent bien le match et ouvrent le score à la 36
ème

 minute par l’intermédiaire de 

Marc Molitor, transfuge du RC Strasbourg vers l’OGC Nice. Suite à une action bien menée par 

plusieurs joueurs tricolores dont Bereta, Lech et Hervé Revelli, le numéro 9 des Bleus est à la 

conclusion et envoie une frappe lourde au fond des filets du gardien portugais qui ne peut rien 

faire. 

L’avantage sera de courte durée car deux minutes plus tard, Abel, le numéro 9 portugais, est 

accroché dans la surface par Marius Trésor. Eusebio se charge de tirer le penalty et ne laisse 

aucune chance à George Carnus. Un partout et la panthère noire vient d’ajouter l’Equipe de 

France sur son tableau de chasse de « serial buteur ». 

Alors qu’on semble s’acheminer vers un match nul entre les deux équipes, le capitaine de la 

Selecção, Eusebio, toujours lui, reprend de la tête au second poteau un centre venu de la gauche 

et trompe une nouvelle fois le gardien Carnus qui n’est pas exempt de tout reproche sur le coup. 

Les Portugais s’imposent finalement sur ce score de 2 buts à 1. De quoi plonger un peu plus les 

coéquipiers de Mézy dans le doute avant de reprendre la campagne de qualification pour la 

prochaine Coupe du Monde. 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE PALMARES DE LA « PERLE NOIRE ». Au cours de sa 

longue carrière qui dura près de 20 ans, dont 15 saisons sous les 

couleurs du club de Benfica, Eusebio aura pratiquement tout 

gagné. Avec son club de toujours, il inscrira 317 buts en … 301 

matchs ! Il remportera le championnat portugais à 11 reprises et 

raflera 5 Coupes du Portugal. 

Il fut également meilleur buteur de la  Primera Divisão à 7 reprises 

avec notamment 42 buts en 24 matchs au cours de la saison 

67/68. Sur la scène européenne, Benfica s’est également 

distingué par une victoire en Coupe d’Europe des Clubs 

Champions en 1962 et trois places de finaliste. Toujours en 1962, 

Eusebio et ses partenaires seront finalistes de la Coupe Intercontinentale où ils s’inclineront face 

 au club brésilien du Santos FC emmené par un certain… Pelé ! 

RETRO 

LA FICHE DU MATCH 

Parc des Princes – 3 mars 1973 – 45 267 spectateurs  

ARBITRE : M. Geluck (Belgique) 

FRANCE : Carnus – Broissart, Adams, Trésor, Rostagni – Lech, 

Michel, Mézy (Huck, 85’), Bereta – Revelli, Molitor (Floch, 75’) 

– Sélectionneur : Georges Boulogne 

PORTUGAL : Henrique – Artur, Humberto, Simoes, Freitas – 

Adolfo, Quaresma, Toni, Pavao, Nene (Dinis, 81’), Abel (Artur 

Jorge, 65’), Eusebio – Sélectionneur : José Augusto 
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Eusebio se distingua également avec le maillot de la sélection portugaise avec laquelle il termina 

troisième de la Coupe du Monde 66 en Angleterre. Ce classement reste encore aujourd’hui la 

meilleure performance du Portugal dans cette compétition. 

Sur le plan personnel, il reçut la plus grande récompense individuelle en 1965 en remportant 

cette année-là le Ballon d’Or devant l’Italien Fachetti, joueur de l’Inter Milan ou encore Bobby 

Charlton, légende de Manchester United, 5
ème

 de ce classement 1965. L’année suivante, lors du 

Mondial anglais, Eusebio fut consacré meilleur buteur de la compétition en trouvant le chemin 

des filets à 9 reprises avec notamment un quadruplé d’anthologie en quart de finale face à la 

Corée du Nord qui menait pourtant 3-0 avant de s’incliner 5 buts à 3.  

Jamais rassasié de buts, Eusebio fut récompensé par deux titres de « Soulier d’Or européen » en 

1968 et 1973, ainsi que trois titres de meilleur buteur de la Coupe d’Europe des Clubs Champions 

en 1965, 1966 et 1968. 

 

e saviez-v  us ?  

Tout au long de sa carrière en club, Eusebio n’a croisé qu’à 

une seule reprise le chemin d’une équipe française ! En effet, 

5 ans plus tôt, Eusebio et ses partenaires de Benfica 

s’étaient déplacés au stade Geoffroy Guichard pour y 

affronter Saint-Etienne en huitième de finale de la Coupe des 

Clubs Champions. Après s’être imposés 2-0 au match aller, 

avec notamment un but de l’inévitable Eusebio, les 

Portugais s’inclinent 1-0 au match retour mais se qualifient 

tout de même pour la suite de la compétition. Benfica 

atteindra la finale mais sera battu par le Manchester United de Bobby Charlton et George Best. 

Eusebio terminera tout de même meilleur buteur de la compétition avec 6 buts en 9 matchs. 

 

BIOGRAPHIE. Eusebio est né le 25 janvier 1942. 

Originaire du Mozambique où il grandit jusqu’à l’âge de 

18 ans, il débuta le football à l’âge de 15 ans au sein du 

club local de Lourenço Marques - ancien nom de la 

capitale actuelle Maputo - avant d’être rapidement repéré 

par le Benfica Lisbonne. La légende veut que ce transfert 

se soit effectué dans la plus grande discrétion car un 

parrainage existait alors entre le club de Lourenço 

Marques et l’ennemi juré de Benfica : Le « Sporting Clube 

de Portugal ». 
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